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C'est par exemple rendre les
informations sur la transmission du
virus et les chiffres de la réalité
epidémique accessibles à toutes et
tous. C'est considérer les gens
comme des personnes intelligent.es,
qui savent s'organiser, et choisir les
risques qu'ielles acceptent de courrir
et prendre des décisions en fonc‐
tion.

C'est par exemple faire en sorte que
les soins soient accessibles pour
tout le monde, avec la même qualité
d'accueil et de thérapeutique.
Et pour cela, donner des moyens à
l'hôpital public, à la recherche,
lutter contre le racisme et le sex‐
isme très présent dans le monde
médical, et refuser le chantage et la
pression economique exercées par
les industries pharmaceutiques et
les cliniques privés.

C'est aussi refuser que des tra‐
vailleurs et des travailleuses s'ex‐
posent à des risques pour leur santé
et celles de leurs proches, au nom
de l'économie et de la consomma‐
tion.

C'est casser la gueule au tri dégue‐
lasse qui est fait entre celleux qui
valent le coup d'être protégé.es et
celleux qui peuvent crever, tant
qu'ielles ont un corps à exploiter.

C'est aussi lutter pour répartir la
tune, la bouffe, les logements.
Conditions nécessaires pour tenir le
coup, et prendre soin des siens.

C'est s'opposer aux lois sécuritaires
qui ne protègent en rien, au contraire.
Ces lois, comme celles sur le cou‐
vre feu, l'état d'urgence, l'interdiction
de déplacement, renforcent l'état et
la police. Et ainsi, propagent plus de
peur, d'impuissance, mais aussi plus
d' agressions, de meurtres et plus
d'enfermement.

Bref, en ces temps violents, luttons,
organisons nous nous mêmes pour
réfléchir, agir et prendre soin du
mieux qu'on peut, et on sait le faire,
des uns, des unes, des autres.

Rage, courage, amour et solidarité

Il y a des moyens de lutter contre l'épidémie et de nous protéger.




